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Bons à partir des 23 et 25 jusqu’au 
26. Pour billets et autres informations 
s’adresser au nouveau bureau local, 
coin des rues Sparks et Elgin ( ancien
ne confiserie Burn)ou à la gare du de
pot de la rue Elgin.

achètent une
‘Spécial à 
de thé de
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Chaque paquet garanti. 
Pure savon de Castille vendu à la livre.

44 Rue Bank, Coin de la 
Rue Wellington, Ottawa.

Au-dessus du College de Musique
Ouverte du 1er Novembre au 1er Mai
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mt, la peinture et l’aquarelle, 
utions sont de $5.00 par mois, 

cé, et de $2.50 1

Pour du bon Thé allez chez

pour le courtcours avan 
élémentaire

Dans celui du dessin industriel, d’archi 
lecture, de machine, etc., surtout utile aux 
décorateurs et aux ouvriers en général, $1.0 
par mois. Couture artistique, $1.50 pai

S adresser à ACHILLE FRÉCHETTE 
secrétaire, à la Chambre des Communes, on 
sur les lieux, aux Professeurs

JOHN CASEY,
AYANT.PUUVOIR DE PROCUREUR.

294-296 rue Dalhousie et
117 RUE CLARENCE.
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VtJITE ^ L'ENCAN PARC. LEVEQUE
Mai 28.—Au No. 274, rue Clarence, une 
—pleine maison à paitir dn piano 

jnsju’à une pelle.
^Chaque vente à 10 hrs/A. M. Le tout

C. LEVÊQUE, Encanteur
71 rue Ceôrge*

/Le “HUB”/
VIS-A-VIS LE MUSÉE GÉOLOGIQUE.

fc+VINS ET CIGARES CHOISIS-*»*
TOUJOURS EN MAIN.

WM. CODD, Proprietaire.
.(MS Roi Ismk, Ottawa *

TELEGRAPHIE
EUROPE

INONDATION EN ITALIE
mai. — Le train venant de laRome, 28

gare d’Allerona (province de Rome, 
dirigeant vers .es carrière* de Rivalcale pour 
y charger des matériaux,Ja été importé par 

torrent débordé.
Plusieurs ouv 

v.goi 
bu ut

riers se sont élancés hors 
dans l’eau, croyai 

ils ont été tou
des w mt y trouver

ENCORE UNE GREVE 
M usons-Làkfitte, 26 mai. Hier, les 

ouvriers uni travaillent au ballastage du 
chemin rie fer d'Argenteuil à Mantes 
rnis en grève, a Sartrouvillo, non ! 
Maisons-Laffitte ; les autorités 

venues immédi, 
rer un seulinstu

srtemen

dre nécessaires

atement, ont pus 
int les mesuresd’or-

l.ai L'cn.larrncric de Reine-et-Oise, sur 
i ta lion du préfet, a assuré un service

supplémentaire.
Cette nuit tout a été calme 

ce matin, aucun trouble
De même, 

s’est produit.

DIVULGATION DU SECRET MILI
TAIRE

jourd’hui

strong, la fameuse fonderie de canons 
est accusé de haute trahison 
l’inventeur de la mélin 
quelques temps, 
il accusait Emile Tripom 
le secret de la fabrication 
• le l’avoir vendu aux Arnistr 

La brochure a ci 
M. Turpin a été arrêté, 
dans sou laboratoire à Mo

et Emile Tripoue ont été arrêté», 
afin que les autorités puissent examiner .1 
fond cette affaire.

Emile Tripoue, officier 
itoria e et agent de la maison Art

dfcï’ar a"

ite, a puhli -, il y a 
une brochure dans laquelle 

e de lui avoir volé 
de la melinite et

té saisie p ponce et
samedi dernier, 

is Colombes. M.

LA GUERRE CIVILE AU CHILI
légation du Chili ,1 

Paris a reçu de Santiago dos dépêches signa
lant une série de succès 
pour le parti du 
ces dépêche», le 
Condell a attaque 
lancé une torpille 
insurgés dont les équipages 

Ue équipages des 
se sont révoltés apres avoir perdu beaucoup 
d hommiB tués ou blessée. A Taci a, il y a 
eu une mutinerie parmi les insurgés qui ont 
été désarmés. Dans la nuit du 11» mai, le 
transport armé Imper al a bombardé 
lquiqite, pendant que I’ Umirtiule Condell 
attendait la sortie des navires insurges pour 
les attaquer ; mais on a constaté plus tard 
qu’ils avaient disparu. L'Almirant* Condell 
s est ensuite emparé de Taltal, 

a garnison en déroute et 
lire de prisonniers, 

les dépêches de Santiago, 
insurgés est critique partout, 
l’armée du gouvernement est 
disciplinée.

Paris, 26 mai—La

terre et sur mer 
gouvernement. D'après 

torpilleur Almiranlr 
le 17 

les

navires insurges

transports

fait un grand 
ou jours d’après 
la situation des 

tandis que 
sûre et bien

NOUVELLE LITTÉRAIRE 
Paris, 26 mai 

Revue des Deux Mondes un fragment dt 
son prochain 
(triâmes 
relatif à

App iquaut avec 
pensée maîtresse de 
dit eu ré»u né 
créé

M. Taine a donné :t

leruicr volume sur 1 -i 
de. la Frame contemporaine, celui 
’établissement du Concordat.

et clarté lalupique

que l’empereur n 
pi i'- • gi- en favcurtde l Kg ise, mai 

contraire, donné la pn-pondi

emPS, qui analyse cett 
en recommande la

Le malheur ajoute-t-il, fut 
chercha à utiliser la re igion sa 
ter, et c’est ici la seconde leçon 
que son exemple nous donne, 
son entreprise d’asservir l’Kgl 
politiques par a 
est ia demonstiatio 

radicale de 
l’égard d’une gu
Napoléon a échoué, nos Jacobins peu 
dire qu’ils échoueront plus piteu

on I, l écrivuiu

L e étude histo 
lecture aux

lue Napoléon 
ns la respee- 

1 po iiiqne 
L’échec de 

ise à ses fins 
persécution 
de i’impi 
ttéfielh

contiainteet la 
n éclatante

tmie force morale O

semen t
encore.

L’EXPOSITION FRANÇAISE DE 
MOSCOU

Paris, 26— M. Rihot, ministr 
étrangères, très contrarié de l'incident qui 
a failli empêche le tsar do se rendre à l’ex 
position Landaise de Moscou, a télégraphie 
à l'ambassade de F unce à Saint Péter bourg 
pour dire de régler le différend immédiate 
ment et à n'importe quel prix. Aujo rd’hui 
est arrivée au ministère des affaires étran
gères une dépêche disant que l aff lire était 
airaugée, et que le tsar et sa famille parti
raient demain pour Moscou. Le chargé d’af
faires de France, le comte de Vauvi ieux, 
fera les honneurs de l’exposition à la famil e 
imperia e. Tais juifs Oranwald et Poliakoff 
auxquels le concessionnaire de l’exposition 
avait engagé le produit des entrées en ga
rantie d un prêt d’argent, ont revu I ordre 
de se tenir à la disposition de M. Dournovo 
ministre de l’intérieur, que le tsar a fait 
partir en toute hâte hier soir pour 
une enquête sur cette affaire. Le te 

a quatre jours à Moscou où l’on 
grands préparatifs pour le recevoir. M, 
Ribot attache une grande importance à cet 
évènement.

e dez. affaires

LE TARIF DOUANIER EN FRANCE 
Paris, 25 mai. Au cours des débats 

le nouveau tarif douanier, à la eha 
des députés, on a discuté aujour 
droit du gouvernement à conclure 
tés de commerce. M. Ribot, ministre 
affaires étrangères et M de Freycinet, mi
nistre de la guerre ont soutenu que le gou
vernement avait le droit de conclure des 

itée, modifiant même le tarif doua 
avec l’assentiment de la chambre des dépu
tés. Une proposition demandant le rejet 
du premier article de la loi, comme étant 
inutile eu vue de la faculté qu’a le gouver
nement d<* modifier le tarif minimum, a été 
repoussée par 342 voix contre 162.

Marseille, 25 mai. - Lee marchands de 
farine de cette vil e ont rédige une protesta 
lion contre le rapport de M. Viger, membre 
de la commission du tarif douauie 
chambre des députés, proposant la réd 
des droits sur le blé de cin | fiance à 

Ils prétendent que cette réd 
de leur commerce ; 

que dix gran is nég- 
déjà éié obligés pour 
leurs affaiies.

mhre des 

des ind

uction

notion
est la ruine ils ajoutent

octants en 
ce motif de suapen dre

LES ESCAPADES D’UNE ARCHIDU
CHESSE

—Il est un fait bienLondres, 25 mai
nu que l’archiduchesse Stéphanie, veu 
prince héritier d’Autriche, l’archidu 
do phe, et fille du roi des Belges,

uvais œil à la cour de Vienne, sur- 
ice Elisabeth, 

n’ont fait
tout de la part de l’impératr 
Ces sentiments do malveillance 
qu’accroitre à la suite de la cond 
de l’archiduchesse à Nice et à 

Il y a à peine deux ans que 
Meyerliug s’eet déroulé : cepi

1 pour revêtir 
ques qui ont choqui 
mop dite de la Riviera.

elle a fait visite, k Grasse, à la 
sa grand'tante, qui est si 
l’étiquette lu princesse portait 

urne si extravagant qu’il semblait 
ait pour une co otte, habituée du 
Kougc à Paris, que pour la vei 

d’un archiduc d’Autriche. La reine Victo
ria en fut vivement choque et fit des remou- 

qui est partie
squement.

Ce n’est pas tout ; il parait qu’elle a aussi 
perdu des sommes importantes à la roulet 
de MouteCarlo où on la voyait tard et 
coudoyant les aventuriers de toute espèce, 
les cocottes et autres individus de même 

bit qui fréq

le drame de
ipenda it la priiv 
us les costumes 

des toilettes 
é même la colo

pV.cesse S té
excentn- 

nie si cos-

I,o
Victoria

exigeante pour

Mlplutôt : 
Moulin

archiduc d Aulne 
a en fut vivement choque 

trances à sa petite nièce,

tant ce lieu

NOUVEAU CHEMIN DEFER 
LüOANo, 26 mai. —Les chemins de fer des 

Monts Generoso et S. Salvator attirent 
monde fou. 300 touristes, dont le comte 
Casterae, le gé ^ral anglais Michael, le 
prince de Hatzfeld, revenaient hier ravis de 
ces ascension

LES DROITS SUR LES Bi.ÉS EN 
FRANCE

Paris, 26 mai. On s'est occupé hier, a la 
bre des députés, des droits sut lee blés;

la discussion

peculation le pré
faire hausser le prix du blé, legou 

accepté une proposition de loi 
par M. Viger, membre de la com

mission des douanes, ayant pour objet de 
réduire les droits sur lis b ésà 3 fr., et ceux 

la farine à 6 fr. l’hectolitre. La chambré 
a rejeté par 358 voix contre 131 un amende
ment qui proposait d'abolir complètement 
les droits sur ces articles. La proposition 
de loi de M. Viger a ensuite été mise aux 
voix et adoptée par 3 !) voix 
mais avec cette stipulation qu 
d’effet que du 1er août 1892.

de

dans la crainte qu’en ajournant 

soit, on
rématuréequestion, toute p 

ne fournisse à la si

vernement a 
présentée

contre 136, 
’elle n’aura

LE VOYAGE DE CARNOT 
Paris, 26 mai.—Le voyage que fait actu

ellement le président Carnot dans le midi de 
la France n’a pas moins de succvs que sa 
précédente tournée en province ; et, à un 
poil de vue important, il n’est pas moins si- 

if. Une fois de plus, 'église catho 
I-ie se rallie au président de cette Répuhli 

que dont elle avait l’habitude de se plai 
dre comme d’un persécuteur. Le cardinal 
Desprez, archevêque de Toulouse, en adres
sant la parole au pr«isideni, a tenu un an- 
gage loyal et humble à la fois ; il lui a affir
me le patriotisme du clergé et l’a supplié 
d’user de son influence en faveur du catho i- 

< )n ne dit pas quelle a été la rvpouse

fi

de M.
Les conservateurs aussi bien que 

•.ludiques profitent du voyage de M. 
pour s’associer aux démonsti 
lieu en son honneur et 
vouement sincère à la

se déclarèrent satis 
M. Carnot

ms qui ont 
de leur dé-protestèr • 

République
faits QUIls gouverne

ment de 
nement stable, Il su 
de ce nouvel es 
ce des dt

dont Tou

prit pour débarr 
•s traces de la 

épariemeut de Is Haï 
louse est le chef-l 

de 522 maires il y en 1 
Sui ces 142deux seule 
sister au banquet 1 
président.

Au point de vue politique, le séjour de 
M. Carnot à Limoges a été plus remarquable 

icore qu’à Toulouse. Cette ville, qui était 
a un moment boulangiste, a n çu avec en- 

usiasme le président qui a fait mordre la 
poussière au lmu angisme. et elle.’a applau
di lorsqu’il a dit du boulaugis 

système de violence égi 
M. Car

ue c est un gou- 
que quee années

hiemonarc
..ante-Garonne, 

ieu, sur un total 
a 142 conservateurs, 

ont refusé d ai- 
n l’honneur du

thousiaem
PP*
c’é

égoïste. C’est à 
Limoges que M. Carnot est né, et la vil e l’a 
salué un criant : Vive arnot : “ Non, a
répondu le président, vous devliez crier 
Vive la Répuhli ue ! Ne dites j «mais : Viv 
un tel ! pai < e qu’un lu mine peut être dan- 

; la République 11e sera jamais dan
gereuse

AUJOURD'HUI

la vente de nosNous comm 
Chapeaux de

Nous en avons de tous les genres 
Notre departement est complet.

engons

Chapeaux de Paille Mackinaw.
lent complet pour hom- 
nfants.

Un assortim 
mes et pour ei

Toutes pointures. 
Toutes proportions 

Toutes qualités.

R. J. DEVLIN.
P. S.—Casquettes d’uniforme pou 

clubs athlétiques de toutes couleurs.

Nouvelle Pharmacie
ANCIEN MAGASIN

—DE—

M. ROCHON 
Encoigiupa Rideau etNicholas
Drogues, Médecines et Produits 

Chimiques. Eponges, Bros
ses, Parfumerie. Articles 

divers, articles de 
toilette.

Teintures detoutes especes.

MARCHANDISES toutes Fraiebes
Nouvellement arrivées et mises en 

vente ici.
Médecines et Drogues rançaises 

constamment en mains.

BELANGER&CIE.
P. S.—Le plus grand soin toujours 

apport dans la preparation de nos
prescriptions.
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MEILLEUR ORIGINAL DISPONIBLE

LE CANADA MARDI 26 MAI 1891
v

i

Achetez peur 5
jt Et vous aurez droi 

PRESENT. Une ta 
ci ale chargée de cou 
autres marchandises e 
née à cet effet.

Les premiers venus 
le m-illeur choix I 
VOUS.

Pigeon,Pigeon
49 & 51 RUE RII

A LA BOULE D1

TARISSE
__,1’AI FAIT DE

GRANDES REDUC
Dana le prix de tous les

5 a 75cts. par R<
d

veulent defous ceux qui 
de n’importe qu’elle soit

roi t avantageux de visiter ir 
qui est le plus considérable « 
complet au Canada.

W. H0AA
Block Howe, rue Rid. 

393 i je Cumberla

FLEURS DE
Cette saison est vraimer 

ronnée de roses chaque ch 
est chargé des plus belles j 
artificie dement par les meil 
tistes, avec des couleurs 
charmes réjouissants. L 
marguerite, les modestes ^ 
le pur Lilas Blanc, la prem 
de l'Oranger, la Rose d Ai 
le Shamrock et le Thistle 
àutres sont offerts par le 
artistiques des modistes. ( 
mieux de moins s’occupe 
protection des animaux et 
eu per davantage du sort 
listes européennes qui ti 
tant et sont si p -u payées, 
cruouté là bas. chez Wood 
Fleurs sont vendues bien at 
du prix
les ventes promptes aui

V

Les bons achats

CELEBRE MAGASIN DE1

W00DC0
316-3:

Rue Welling1

P

^sTir^S

Li H»l!ltJr Hîiràdr peril
M-i—i 'gd 2TrT_ nr»

GUERRE AU FRANÇAIS !
Ce n'était pas assez des McCarthys 

que la langue française avait à ses 
i trousses dans le domaine de la léga

lité, il fallait aussi que nos co na
tionaux s’en mêlassent sur un autre 
terrain. La semaine derniere, pour 
une prétendue erreur relevée dans 
l’un des procès verbaux des délib - 
libérations de la Chambre des Com
munes, un député de la prov.nçe de 
Québec est monté sur sou grand 
cheval et a fait une charge à fond 
de train contre le traducteur des 
Votes aitd Proceeilinys Heureusement, 
l’honorable secrétaire d’Etat est 
venu à la rescousse, dans une seance 
subséquente ; autorités eu mains— 
il a prouvé qu’en bon français l’on 
dit “ embranchement de chemin de 
fer sur, et non pas de, telle ville. ”

Mais là n’est pas le plus grand 
mal, peut-être.

La presse s’ett emparée de l’inci
dent, et. a fait beaucoup de bruit à 
ce propos.

Puis, du traducteur des votes 
and proceedings on a passé à ceux 
des Débats, et de ces derniers 
i\ ceux des Communes; l’on a 
été jusqu’à insinuer que si les 
employés en général ne faisaient 
pas mieux la traduction c’est p irce- 
qu’ils s’entendaient avec le itou ver 
nement pour déprécier celte den-

Mais qu’on lise donc, si oji en a le 
courage, ce qui se publiait dans les 
bureaux publics il n’y a uas plus de 
"25, 15 et même 10 ans ; puis, com- 
p irons avec ce qui en sort au jour- 

cou fondu 
des progrès qu’a fai: notre langue 
dans la rédaction des documents 
officiels.

Certes, nous sommes loin de pré
tendre que, 9e nos jours, 
traduc ion soit faite d’une manière 
irréprochable ; mais ce que nous ne 
craignons pas d<* dire c’est que le 
français est encore bien moins mal
traité dans les bureaux du gouv^r 
nêmenL que sur le parquet même de 
la Ch . m bre.

Si, au lieu d’a cubit à lAtons 
pour n’arriver souvent qu’à s’en 
foire donner sur les doigts on nous 
disait tout bonnement qu’il lesle 
encore des progrès à faire, et qu'il 
faut prendre tous les moyens pos
sibles d épurer notre langue, nous 
opinerions volontiers du bonnet 
Nous saisirions même l’occasion 
d'ouvrir un avis qui serait celui ci :

A l’avenir, messieurs les législa 
leurs, que le choix de vos traduc
teurs dépende de leur capacité et 
non pas de votre favoritisme ; tâchez 
de n’avoir, si c’est possible, que des 
gens compétents à votre service, et 
quand vous les aurez, si vo.is ne les 
avez déjà, payez-les un peu mieux 
que vous no le fait îs actuelleu. mt 
Car n'est pas traducteur qui veu-, 
tant s’en faut, et tel homme instruit 
qui brillerait n importe où comme 
journaliste, écrivain, homme de loi, 
etc, ne ferait souvent que de la 
bouillie pour les chat-au bureau de 
traduction Ça n’a l’air de rien que 
d’avoir à traduire un discours ou 
un vulgaire livre blôu, u’est ee pas '! 
Eh bien, nous d« flous tout ce qui 
i l’est pas du métier d’en faire con
venablement une page sans mettre 
à contribution tous les guide-âne* 
de la bibliothèque. Il est assez 
facile de critiquer son curé, mais ça 
l'est beau oup moins de dire la 
messe à sa place.

Si lecadie d’un article le permet 
tait nous pourrions essayer de don
ner ici une idée de ce qu’il faut de 
savoir et de patience pour faire un 
traducteur passable, sans pirlerde 
ce qu’il faudrait pour en faire un

d hui. et on restera

toute la

Nous protestons donc contre ces 
attaques qui n’ont p is leur raison 
d’être. J

Nous pourrions ajouter avec raison, 
que les députés français semblent 
oublier eux mêmes leur propre lan 
gue; si l’on consulte les documents 
de la chambre, on remarquera que, 
les avis de motions etc., sont dépo
sés sur la table en anglais au lieu 
d’être en français comme les députés 
ont toute liberté de le faire.

L'EMPRUNT DE QUEBEC
Nous lisons tiens l’Evénkmbnt :
Depuis quelques jours les jour

naux ennemis du gouvernement de 
Québec, comme I'Empihb, le Star « t 
la Presse ont pris plaisir à répandre 
dans le public, une histoire menson
gère allant à dire que MM Mercier 
et Shehyn avaient échoué dans 
leurs négociations sur l’emprunt, et 
qu’il leur fallait, avant de réussir, 
obtenir de nouveaux pouvoir* de la 
législature.

Toute cette histoire est mainte
nant controuvée, tel que nous l'a- 

dit hier et tel que nos lecteurs 
pourront le voir par les dépêches 
que nous publions.

Voici le cablegramme adressé à 
M. Mercier à la suite de cette pré
tendue cor. espondance du Star et 
des autre* journaux, et la réponse à 
ce télégramme :

“ Hon. M. Metcier, Paris. “ Jour- 
atfirment Drolet écrit Oon fils 

emprunt conversion manquées faute 
autorisation suffisante, faudra de- 
mander prochaine legislature. ”

les deux dépêches adres- 
par M. Mercier et M. Drolet, à 

ce.sujet :
“ Mensonges, Drolet jamais écrit 

telle chose. Autorisation suffisante, 
négociations satisfaisantes. ”

(Signé) “ Mercier. ”
“ Démentez propos journaux 

attribuent à Drolet. Au contraire, 
emprunt et conversion progressent 
favorablement 

(Signé)
Il est regrettable que des jour

naux de l’importance de ceux ci- 
dessus cités, répandent de pareilles 
nouvelle* sans aucun fondement

“ Drolet. ”
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ECHOS DU JOUR
Il y a eu dîner chez. Sir Johu A. Mac 

donahl, sanie li soir:

L'hon. M. Laurier semble prendre 
de mieux. ___

L’hon. M. White, orateur des Commence 
était dimanche à Pembroke.

Les nouvea-i x sénateurs Mitcdonsld et 
Snowball seront présentés au sénat, à la 
séance de ce soir.

L’hon. M. Tassé doit reprendre le fauteuil , 
édi’oria1 à la Minrrvk lundi prochain le 1er

Les journalistes d’Ontario n’ont pas 
visité l'imprimerie nationale ce matin, I hon. 
M. Chapleau étant retenu 
privilèges et élections.

Le pape a adressé au président Carnot 
exemplaire magnifiquement relié de sa (1er 
nière emyclique en I accompagnant d'une 
lettre autographe.

Une caravane comptant 400 personnes 
partira prochainement de Zanzibar pour le 
lac Tanganyika. Le lmt. de l’expédition est 
d’appli'iuer le plan de earn pagne anti 
Mfl.ivagist • du cardinal Lavigcrie.

l,e gouvernement ang aie a reçu des nou
velles confirmant le bruit d’un conflit grave 
sur le Pungoué entra les troupes portugaises 
et l’expédition de la compagnie anglaise du 
sud africain commandée par le coniminaire 
Johnstone. Les détails manquent.

comité des

Une déoêrhe, n çue au jauni hui de Merlin, 
coalitionnous apprend qu’une immi 

commerciale formée de la plupti t des puis
sances de l'E rope pour résister 
du hill McKinley est sur le point d’être

Un incendie a éclaté à Mont n al dans la 
s'iirie de dim inchcdans le grand entrepôt 
de liqueurs de M Fred man, et a détruit 
plusieurs autres entrepôts avant que l’ont 
ait pu se rendre maître des flammens, On ne 
signale pas d’accidents de personnes : mais 
les pertes matérielles s’élèvent à $100,000

Une dépêche nous annonce la mort hier 
mslin, à Québec, de Madame Langelier, 
épouse de l’hon. Fi an cois Lange ier, député 
de Québec Centre. Les funérai'les auront 
lieu mercredi matin.

Nous offrons à l’hon. M. Langelier l’ex - 
pression do nos plus vifs regrets et nos sym
pathies les plus sincères, dans le terrib e 
malheur qui vient de le frapper dans ses 
affections les plus chè

•les politiques 
que Sir Charles Tapper doit être rappelé à 
Ottawa pour rentrer dans la politique mi
litante : que Sir John A. Macdonald irait 
a u Sénat comme leader et. pie Sir chartes 
poserait sa candidature A Kingston. On 
ajoute nti«si*que, l'hon. M. Chapleau serait 
nommé Haut Commissaire à Londres et 

conseil des minis 
par l’hon. M. Ouimet. Nous donnons 

cette rumeur sons réserve.

Le bruit court di les

qu’il serait remplacé

MM. Ewart et Mrophy, avocat* do
Winnipeg, doivent arrivés à Ottawa aujour-

qui devront p’aider
devant la
catholiques du Manitoba, 
qui avait été retenu comme conseil par le 
bureau dis écoles séparées est retenu à la

suprême la cause des écoles 
L’hon. M Blake

Colombie Anglaise pur la cause du C. P. Ry 
contre le gouvernement, présentement sou
mise à une arbitrage An cas oii M, Mlake 

dit qu'il setane pourrait
remplacé par M Christopher Robinson de
Toronto. M. Dalton McCarthy agit 
conseil du gouvernement du Manitoba. On 
croit aussi que l’hon. M. Lacoste oil M- 
Geoffrion sera retenu par le bureau des

comme

écn'ea séparées.

r.e comité des privilèges et élections s est 
Tes documents,ré' ni ee matin A 1T hrs 

demandés par M. Tarte, avaient été déposés 
entre ’es nrvns du président du comité, par 
le ministère des Travaux Publics. M. Wood 
secrétaire le la commission du Havre de

TlQuébec a été le premier t-Wioin en'endu 
a été interrogé longuement M. Geoffrion

Tl est probab'e queavocat de M Tarte, 
cet examen durera plusieurs jours. Il a
surtout rapport aux travaux de construction 
du bassin de radoub : Marie-Louise. Ces 
travaux ont été commencés en 1882 et n’ont 

An moment ofi notrecessé qu'en 1RS7.
«présentant n -nitté la sal'e de réunion, le 

(Vint ères—témoignage n’offrait encore 
aot. MM Stewart et Fitzpatrick représen

tent M. McCreevy.

Les journaux à la dévotion du gouverne
ment, annoncent que le ministre des finances
jt décidé d’offrir’ aux raffineora une prime 

afin de leurd’exportation «nr les sucres, 
permettre de pouvoir lutter sur 'es marchés 
étrangers avec leur rsffineurs américain*. 
L* difficulté qui ee présente actuellement 
re’at'veoen1 à la question des encres n’est
pa* autant l'exportation que la consomma - 
tion dan" ’e paya, oii pour être phi* clair :
les prix élevés que nous sommes forcés de 

article de première nécessitépayer pour un 
k la famille. Tri»" ancres h'anca se vendent
«n Canada a 8 cents la livre et le» sucre* 

F.tats-Unisjaunes à 5 cents la livre, 
les mfmes’sucrea se vendent de 4$ cent* et 

Ta différence de prix31 respectivement.
est trop considérable et 11 faut nécessaire

point de vu* économi- 
ne tonche en

ment y remédier 
qne. Ta prime d’exportation 
quoique ce soit les prix de la consommation
cher, non* et, o’«*t là le point important. Si 

rendez la vie chère à la dasse ouvrière,
le manufacturier ae trouvera dans l’impossi
bilité de faire la concurrence au manufactu
rier étranger.
, Voilà le point,
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